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LES instructions divines sont merveilleuses.  
 Elles font sur notre âme un effet grandiose 

de vivification, quand nous les recevons dans 
un cœur bien préparé. Il s’agit évidemment 
d’envisager le grand combat qui est placé 
devant les enfants de Dieu. Ce combat, c’est 
la lutte du bien contre le mal, et, comme nous 
le savons, le bien sera un jour vainqueur du 
mal en tout et partout.

Notre cher Sauveur est montré dans les 
Ecritures comme le vaillant guerrier qui, dans 
ce combat du bien contre le mal, remporte 
la victoire sur toute la ligne. Il est pour nous 
le chemin, la vérité et la vie. Il désire nous 
conduire dans le Royaume de Dieu, où il n’y a 
ni larmes, ni souffrances, ni déception, ni rien 
de semblable.

Là il y a la joie, l’honneur, la richesse, la 
gloire et la bénédiction. Evidemment que tout 
dépend de la manière dont nous recevons les 
instructions divines et dont nous en faisons pro-
fit. C’est en effet un véritable travail qui est à 
faire en nous, pour que nous soyons transportés 
des ténèbres à la glorieuse et sublime lumière 
de la grâce divine.

Actuellement tout le genre humain est sous 
la puissance de l’esprit de l’adversaire. Nous 
sommes aussi encore sous son emprise, dans la 
mesure où nous suivons ses voies. Comme nous 
le savons, les impressions que nous émettons 
et celles que nous recevons forment en nous 
des habitudes. Elles donnent comme résultat 
une identité qui représente notre personnalité.

Le vaillant guerrier, notre cher Sauveur, doit 
nous conduire à la victoire. Il veut nous délivrer 
de tout mal, de toutes difficultés, de tous soucis 
et de tous chagrins. Ce vaillant guerrier est notre 
Ami. Il nous montre, par l’exemple qu’il nous 
a donné, comment il faut suivre ses voies pour 
être complètement délivrés de nous-mêmes et 
de l’adversaire, et réaliser une victoire éclatante 
sur notre ancienne mentalité.

Il va sans dire que cette ancienne mentalité 
est déplorable, puisque nous l’avons acquise 
sous l’impulsion de l’esprit démoniaque. Nous 
étions emportés, colériques, jaloux, médisants, 
ennemis de la lumière et de la vérité. Nous 
étions des gens qui recherchaient leur propre 
intérêt. Ayant pratiqué de tels sentiments, c’est 
évidemment de cela que notre mentalité a été 
faite. Et c’est encore le cas dans la mesure où 
nous ne nous sommes pas réformés.

Le vaillant guerrier qui nous est décrit au 
psaume 45 est le Prince de la vie, le Prince de 
la paix, de la bénédiction, de l’amour. Il est en 
un mot la révélation de la lumière, une illus-
tration du Tout-Puissant, dans toute sa beauté 
et sa gloire. Le Psalmiste, poussé par l’esprit 

divin, souhaite que ce vaillant guerrier puisse 
vraiment se révéler et réaliser son merveilleux 
ministère. Nous savons que ce fut le cas dans 
la personne de notre cher et divin Sauveur.

David, le Psalmiste, était, lui aussi, un guer-
rier, mais il était un guerrier qui désirait la vic-
toire sur ses ennemis en les tuant. Par contre, 
le vaillant guerrier dont il nous est parlé pro-
phétiquement, et que le Psalmiste nous décrit, 
poussé par l’esprit de Dieu, est un tout autre 
guerrier. Il vient nous montrer qu’il ne faut 
pas combattre contre le prochain, mais contre 
nous-mêmes. Lorsque chacun a acquis la vic-
toire complète sur lui-même, sur sa mentalité 
égoïste, c’est alors l’accord parfait au sein des 
humains, parce qu’il n’y a plus rien d’illégal qui 
puisse intercepter cette communion entre eux.

Ce qui empêche la communion, c’est notre 
égoïsme qui nous a poussés à toutes sortes de 
pensées, de paroles et d’actes illégaux. Aussitôt 
que nous l’extirpons de notre cœur, il ne reste 
alors plus rien qui empêche une communion 
magnifique et merveilleuse, par l’esprit divin.

Si nous sommes bien conscients de l’impor-
tance capitale de cette manière de faire, nous 
y mettrons toute notre ardeur et tout le prix. 
Nous déploierons dans cette direction toute 
notre joie, tout notre bonheur, étant persua-
dés qu’une seule chose compte: la réalisation 
de ce magnifique programme. Il ne peut pas 
être question d’une défaite quelconque si nous 
faisons tout le nécessaire.

Il est précisément montré dans le psaume 45 
que le vaillant guerrier est invité à se revêtir 
de sa parure et de sa gloire. Il est dit encore 
dans ce même psaume qu’il a à sa droite la 
reine, revêtue de vêtements merveilleux, tissés 
d’or d’Ophir et magnifiquement brodés. C’est 
l’épouse de Christ. L’or et les splendides brode-
ries de ses vêtements symbolisent les glorieuses 
vertus de son caractère. Ces vertus sont l’amour, 
la patience, la douceur, la bienveillance, la 
fidélité aux principes divins. C’est surtout le 
sentiment profond de la reconnaissance et de 
l’attachement qui doit être le sujet principal de 
la méditation du petit troupeau envers l’Eternel 
et envers son Maître et Seigneur, notre cher 
et divin Sauveur, qui est en même temps son 
époux et sa direction.

Ce sont des perspectives glorieuses, harmo-
nieuses, sublimes, placées devant nous. Pour ce 
qui concerne l’Armée de l’Eternel, elle a comme 
but la réalisation d’un programme grandiose. 
C’est la manifestation de sa destinée, qui est 
la vie éternelle sur la terre. Pour cela, il faut 
cultiver les vertus du Royaume de Dieu.

Il s’agit donc, pour ceux qui veulent réaliser 
la vie durable, de se séparer de tous les affreux 

traits de caractère mentionnés plus haut. Ils 
donnent un résultat épouvantable et conduisent 
les humains au cercueil. Avec une telle ligne 
de conduite, l’homme est pour finir réduit à 
un tas d’immondices, ce qui est la plus grande 
humiliation qu’il puisse enregistrer. Il est alors 
enterré ou incinéré, et il ne reste bientôt plus 
rien de lui.

Il n’y aurait plus aucun espoir, ce serait fini 
pour toujours s’il n’y avait pas la résurrection 
qui est assurée aux humains par l’œuvre de 
rédemption de notre cher Sauveur. Evidemment 
qu’à la résurrection, l’homme revient avec la 
mentalité qu’il avait avant sa mort. Ceux dont 
la mentalité est bonne ressuscitent pour la vie.

C’est le cas pour ceux qui ont couru la course 
du haut appel, du petit troupeau, qui ont donné 
leur vie volontairement en sacrifice avec notre 
cher Sauveur. Les autres humains ressuscitent 
pour le jugement; c’est-à-dire que pendant le 
temps du rétablissement de toutes choses, ils 
entrent à l’école de la réforme de leurs senti-
ments. Là tous les humains pourront se décider 
pour la vie, en suivant les principes de vie. A ce 
moment-là, le tentateur sera, avec ses démons, 
dans l’impossibilité absolue de suggestionner 
les humains.

C’est donc là une victoire formidable, comme 
il n’y en a jamais eu dans l’univers. C’est la 
victoire de la vertu sur le vice, remportée par 
le vaillant guerrier et par son épouse, qui est à 
ses côtés. D’autre part, les membres de l’Armée 
de l’Eternel, qui  accomplissent actuellement le 
programme divin fidèlement et se soumettent 
aux principes de vie, peuvent alors passer de 
cette dispensation dans celle du rétablissement 
de toutes choses sans voir la mort.

Ce sont là des perspectives inexprimablement 
belles et glorieuses. Elles n’ont été connues, 
dans les détails et les précisions que nous avons 
actuellement, par aucune génération précédant 
la nôtre. C’est en effet maintenant le moment 
favorable où les espérances deviennent réalité, 
parce que c’est le temps du changement de 
dispensation.

C’est le temps montré dans l’Apocalypse, 
où l’Evangile éternel est apporté à l’humanité 
gémissante et mourante par l’ange qui vole 
par le milieu du ciel. L’accomplissement de ce 
mystère de Dieu se poursuit par le fait que le 
peuple du Seigneur hâte le Jour de Dieu par 
la sainteté de la conduite et la piété. Chaque 
effort que nous faisons dans ce but est un pas 
en avant pour l’introduction du Royaume de 
Dieu sur la terre.

Soyons des collaborateurs actifs qui prennent 
à cœur cette œuvre grandiose et merveilleuse! 
Rien ne doit passer avant. Il ne faut pas être 

Soyons un lutteur courageux
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comme beaucoup d’amis qui, aimeraient le 
Royaume de Dieu, avec ses manifestations su-
blimes; mais ils ne veulent pas faire le moindre 
effort pour hâter ces jours bénis. Ils sont non-
chalants et tellement suggestionnés qu’ils ne 
sont pas capables de fournir les efforts indis-
pensables pour faire passer le Royaume avant 
toute autre chose.

C’est ce qui arrive du reste à beaucoup 
d’humains qui reçoivent le message divin avec 
un cœur bien disposé. Mais ils sont à tel point 
fascinés par les appâts de l’adversaire qu’ils ne 
peuvent pas réagir efficacement contre cette 
puissance diabolique.

Pour ce qui nous concerne, si nous nous lais-
sons impressionner par les pensées de l’adver-
saire, l’image de ce merveilleux guerrier qui 
ceint son épée, sa parure et sa gloire, se ternit 
forcément par l’esprit du monde qui produit 
encore son effet malheureux dans notre cœur. 
Pour vaincre ces difficultés, il est recommandé 
de chercher le Royaume de Dieu et sa justice 
avec assiduité et continuité, et en toute première 
ligne, étant convaincus que le reste nous sera 
certainement donné par-dessus.

Si nous cultivons vraiment ce sentiment, nous 
serons dans une tranquillité complète quant à 
notre existence actuelle sur la terre, puisque 
nous la remettons entièrement entre les mains 
du Tout-Puissant. Il est un Père aimable, affec-
tueux. Nous pouvons avoir avec Lui de mer-
veilleuses relations d’intimité et d’affection par 
le moyen de la foi.

Evidemment, il nous est impossible de nous 
présenter devant l’Eternel autrement que par 
l’intermédiaire de notre Médiateur, notre cher 
Sauveur. Nous ne pouvons pas non plus contem-
pler l’Eternel à l’œil nu. C’est comme si nous 
voulions aller nous promener dans le soleil. 
Nous serions calcinés. Quand on regarde le 
soleil avec un télescope, on y voit des flammes 
atteignant une hauteur de 20 000 kilomètres, 
avec une puissance de chaleur phénoménale. 
C’est pourquoi, bien que la terre soit éloignée 
du soleil d’une distance colossale, cette dernière 
reçoit malgré tout les aimables caresses de la 
chaleur vivifiante du soleil. Il nous éclaire, nous 
fait du bien, nous réchauffe et nous communique 
de la puissance vitale; mais ce n’est qu’à cette 
grande distance que nous pouvons le suppor- 
ter.

Actuellement le soleil ne brille pas continuel-
lement sur la terre. Pourquoi? Parce que les 
humains ont abîmé le système hydrographique 
qui, lors de la création de la terre, fonctionnait 
parfaitement. Maintenant il y a toutes sortes de 
perturbations et la formation de nuages à cer-
tains moments. Ceux-ci interceptent les rayons 
solaires et les empêchent de venir jusqu’à nous.

Il n’y aurait pas de nuages si les humains 
n’avaient pas dévasté la terre. C’est pareil pour 
les nuages que les humains ont dans leur cer-
veau et qui les rendent tristes et moroses. S’ils 
étaient des altruistes et vivaient les conditions 
du Royaume de Dieu, ils n’auraient pas de 
nuages dans le cœur et seraient constamment 
dans un bonheur radieux. Il faut donc que 
toutes ces ombres se dissipent. Pour cela il faut 
se soumettre aux magnifiques directives que le 
Seigneur nous donne.

La vérité, quand nous la vivons, nous donne 
une notion exacte du plan divin. Nous envi-
sageons alors les choses sous leur véritable 
jour. Il y a des gens religieux en masse qui 
attendent le retour du Seigneur en chair et en 
os. C’est une méconnaissance complète des 

pensées divines et du plan du salut. Le Fils de 
Dieu est descendu des cieux pour venir sur la 
terre remporter la victoire de la vie sur la mort.

Il a enduré les coups, l’ignominie, a souf-
fert des douleurs épouvantables, s’est dévoué 
jusqu’à la mort de la croix. Il n’a reculé devant 
aucune des épreuves douloureuses qui ont 
accompagné l’œuvre de la rançon, qui devait 
être payée afin que la terrible condamnation 
pesant sur l’humanité soit levée. Il a reçu, à 
sa résurrection, l’immortalité de la nature di- 
vine.

Tout cela, nous le comprenons et le discernons 
par le moyen de la foi. C’est aussi par la foi que 
nous nous sentons justifiés par le sang de Christ, 
en attendant que la justification soit complète-
ment cristallisée en nous par l’acquisition d’un 
caractère devenu viable. La justification par le 
sang de Christ n’est pas une imagination, c’est 
une réalité. Cependant, pour qu’elle devienne 
une réalité pour nous, il faut remplir les condi-
tions permettant de faire son œuvre en nous 
par le changement de notre mentalité.

C’est par la foi, au moyen de son esprit que 
l’Eternel nous communique tout ce qu’Il veut 
nous faire ressentir. Evidemment, pour être au 
bénéfice du fluide de la foi, il faut se conduire 
d’une certaine manière. Si on ne le fait pas, 
on tombe automatiquement dans la crédulité. 
Celle-ci nous mène dans le sens opposé, soit 
à la destruction.

La crédulité nous fait toujours prendre une 
chose pour une autre et nous tromper par de 
faux raisonnements. Elle nous fait croire qu’on 
peut atteindre le but de la haute vocation 
céleste ou celui de l’Armée de l’Eternel sans 
faire les pas qui sont à faire. La crédulité est 
juste le contraire de la foi. Cependant elle lui 
ressemble à s’y méprendre, parce que la crédu-
lité admet aussi certaines pensées divines, sur 
lesquelles reposent ses espérances. Mais comme 
la crédulité est basée sur l’égoïsme et l’intérêt 
personnel, elle tombe à faux continuellement 
et nous conduit vers une déception complète. 
Tandis que, sitôt que la puissance divine peut 
agir en nous par le moyen de la foi véritable, 
nous commençons à nous transformer. Ce chan-
gement progresse au fur et à mesure que nous 
mettons de côté tout ce qui pourrait empêcher 
la foi d’agir en nous.

Il y a une foule de choses qui empêchent la 
foi de faire son action en nous. Il faut donc les 
mettre de côté au fur et à mesure que nous les 
repérons. Nous devons faire comme le vail-
lant guerrier, qui a ceint son épée. Son épée, 
c’est celle de l’esprit, de la vérité. Quand nous 
sommes capables d’employer cette épée, nous 
n’avons plus rien à craindre, car cela prouve 
que nous vivons le programme divin. C’est alors 
la victoire complète qui nous attend.

Ceux qui au contraire tergiversent, qui 
aiment ménager la chèvre et le chou, ne sont 
pas capables de manier l’épée de l’esprit. On 
ne peut pas servir Dieu et Mammon, c’est une 
impossibilité. On servira l’un ou l’on servira 
l’autre. L’adversaire cherche continuellement à 
tromper les humains dans cette direction. Il leur 
présente son royaume, en le camouflant pour 
qu’ils le prennent pour le Royaume de Dieu, 
et cela par le moyen des religions.

L’adversaire nous servira tout ce que vous 
voudrez, des religions perfectionnées, des pas-
sages bibliques en masse, pourvu qu’on reste 
entre ses griffes; il nous arrangera un Royaume 
de Dieu à la manière égoïste, qui évidemment, 
ne produira que d’amères déceptions. 

C’est du reste ce que nous constatons avec 
cette pauvre Babylone, cette chrétienté qui est 
bâtie de toutes pièces avec l’esprit diabolique. 
Babylone veut introduire un nouveau monde 
avec l’esprit démoniaque. Aussi quelle dégrin-
golade déjà actuellement! Et quel fiasco complet 
dans un avenir proche!

Nous avons devant nous le bon combat de la 
foi, basé sur les principes de la vérité. Ce n’est 
pas un combat imaginaire, ni un combat qui 
finit en queue de poisson. C’est un combat qui 
laisse partout des traces de bénédiction, de joie, 
de consolation. Il produit la réforme complète 
de nos sentiments et notre réussite, soit comme 
petit troupeau, soit comme Armée de l’Eter- 
nel.

L’apôtre Paul a aussi combattu le bon com-
bat de la foi pour le haut appel. De Saul de 
Tarse qu’il était, avec le caractère que lui nous 
connaissons, il est devenu le merveilleux apôtre 
Paul. Il a réformé complètement ses sentiments. 
A la fin de sa carrière, il avait une assurance 
inébranlable de la réussite de sa vocation et 
de son élection.

Nous aussi, nous sommes invités à réformer 
complètement notre caractère. Nous devons 
devenir un de ces guerriers qui combattent avec 
notre cher Sauveur et remportent la victoire du 
bien sur le mal en introduisant le Royaume de 
Dieu sur la terre. Les membres du petit troupeau 
affermissent ainsi leur vocation et leur élection. 
Ils combattent le bon combat de la foi et sont 
décidés à donner leur vie avec leur Maître, en 
faveur des coupables.

La sainte Armée de l’Eternel combat, elle 
aussi, le bon combat de la foi. Elle est illus-
trée par ces guerriers mentionnés ainsi dans le 
psaume 110 au verset 3: «Ton peuple est plein 
d’ardeur quand tu rassembles ton Armée. Avec 
des ornements sacrés, du sein de l’aurore, ta 
jeunesse vient à toi comme une rosée.» C’est 
là une phalange de courageux qui manient 
l’épée de la vérité avec succès et forment une 
partie de la révélation des fils de Dieu. Celle-ci 
apportera à l’humanité gémissante et mourante, 
battue par la tempête qu’elle a elle-même pré-
parée, la paix, la délivrance, la joie et surtout 
la connaissance du caractère merveilleux de 
l’Eternel et de notre cher Sauveur, ce vaillant 
guerrier. N’ayons que ce but devant nous, 
afin de hâter le jour radieux des équivalences 
bienfaisantes de la rançon si chèrement payée 
par notre cher Sauveur et ses fidèles asso- 
ciés.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 2 juillet 2023

1. Ne combattons-nous plus jamais contre le 
prochain, mais toujours contre nous-mêmes 
avec l’épée de la vérité?

2. Nous contentons-nous d’un Royaume de Dieu 
à la manière égoïste qui ne produit que la 
déception?

3. Sommes-nous un collaborateur actif, pour qui 
rien ne passe avant le Royaume de Dieu?

4. Avons-nous, par la foi, des relations d’intimité 
et d’affection avec l’Eternel?

5. Luttons-nous contre la puissance de l’adver-
saire, refusant avec énergie tous ses appâts?

6. L’altruisme qui grandit en nous nous permet-
il d’être toujours joyeux, et de chasser tous 
les nuages de notre âme?


